
les situations 

d’urgence :

les situations 

d’urgence :
bien savoir réagir    bien savoir réagir    

Propriétaire d’un chiot,
vous pouvez être confronté 
à des situations d’urgence. 

Les connaître, c’est déjà mieux
pouvoir les prévoir, mais 
c’est également pouvoir effectuer 
les bons gestes et prendre 
les bonnes décisions.

Voici quelques 
recommandations à suivre 
en cas de traumatismes, 
de piqûre d’insecte,
d’électrocution, d’intoxication, 
d’infections ou de coup 
de chaleur.
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La gestation
● La gestation dure en moyenne 2 mois
et l’accouchement, 3 à 4 heures. Il peut
se dérouler sur plus de 12 heures si la
portée est nombreuse. 
● L’allaitement dure entre 5 et 7 semaines.
Les chiots, progressivement sevrés,
vivent ensuite une vie autonome.

Les moyens 
de contraception
● Il est possible d’éviter l’apparition des
chaleurs par l’administration d’hormones,
sous forme d’injections ou de comprimés.
Néanmoins, chez les chiennes qui ne
sont pas destinées à la reproduction, il
vaut mieux envisager une intervention
contraceptive chirurgicale que d’avoir 
à donner des hormones tout au long de
la vie. 
Les chiennes opérées jeunes ont ainsi
moins de chances de développer des
tumeurs de la mamelle lorsqu’elles seront
âgées. Or, cette affection est une des
causes les plus fréquentes de mortalité
chez la chienne. Quant aux mâles, la 
castration, très développée dans les pays
anglo-saxons, n’a que des avantages.
Le chien castré est plus calme, moins
fugueur et tout aussi affectueux, sinon
plus.

Alain FONTBONNE - Docteur Vétérinaire
Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon

La puberté
La puberté survient à un âge variable
suivant la race et la taille du chien.
Elle se produit habituellement entre 
6 et 12 mois.
● Chez le mâle, celle-ci est marquée
par des changements de comportement :
le chien lève la patte pour uriner, il 
est attiré par l’odeur des chiennes en
chaleur.
● Chez la chienne, la reproduction est
cyclique. Tous les 6 mois en moyenne,
celle-ci va exprimer des “chaleurs”. Cette
phase, concomitante de la maturation
des ovules et de l’ovulation, est marquée
par un gonflement de la vulve, des 
saignements en provenance de l’utérus
(qui sont visibles à la commissure des
lèvres de la vulve), et par l’attirance des
mâles. Attention, il ne s’agit pas de
“règles”, mais de saignements normaux,
dans cette espèce, précédant l’ovulation. 

Au cours des chaleurs qui durent 
en moyenne trois semaines, la chienne
n’est fécondable qu’environ 48 heures. 
La période optimale de l’accouplement

pour obtenir des chiots peut 
se situer du 8e au 25e jour, deux tiers 
des chiennes étant toutefois “prêtes” 
du 10e au 15e jour de leurs chaleurs.
Votre vétérinaire pourra vous aider 

à déterminer cette période.

On conseille de ne pas faire reproduire
une chienne après 6 ou 7 ans, pour éviter 

tout problème à l’accouchement. 
Le rythme de reproduction habituellement

recommandé est de trois ou quatre 
portées maximum au cours de la vie, 
en respectant au minimum un repos 

d’un an entre chaque portée.



● Si votre chiot saigne abondamment :
comprimez le point de saignement avec un
doigt ou mieux un linge propre pour favo-
riser la coagulation. S’il ne parvient pas à
se relever, manipulez-le avec précaution en
essayant de le maintenir horizontal : il peut
souffrir d’une blessure à la colonne verté-
brale que des manipulations excessives
peuvent aggraver ; si l’os est visible, n’y
touchez pas mais recouvrez-le avec un
linge propre pour éviter que de nouveaux
germes pénètrent. Enfin, lors de blessures
à la gueule, si des caillots de sang ou de
salive gênent sa respiration, retirez-les
avec une serviette en veillant à ne pas
mettre vos doigts entre ses dents : il peut
vous mordre involontairement sous l’effet
de la douleur ou d’une semi-inconscience.

● Si après le choc il vous semble indemne :
il est cependant nécessaire de consulter
votre vétérinaire. Des lésions graves
peuvent ne pas être visibles. 
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Les traumatismes 
●

Un chiot est vif, dissipé 
et répond souvent mal 

aux ordres de son maître. 
Il est ainsi plus sujet

à se faire renverser par 
une automobile. 

Face à un tel accident, 
il faut garder son calme 

et essayer de faire un bilan des
blessures observables. 

●

Ces quelques recommandations s’appliquent évidemment 
à tous les traumatismes : chute d’une fenêtre, bagarres...

Il existe en France 4 centres antipoison
vétérinaires (CNITV). Ces derniers
recensent les intoxications domes-
tiques les plus fréquentes, survenant
chez nos animaux de compagnie. 
Voici le triste ‘’hit-parade 1997’’ :

médicaments destinés au proprié-
taire (tranquillisants)   pesticide,
raticide, anti-limaces     chocolat ! 

antigel     automédication par le
propriétaire (anti-inflammatoire
type aspirine)      animaux toxiques 
(chenilles, crapauds)   produits
ménagers (détergents, lessives, javel)

plantes toxiques (Dieffenbachia,
ricin...)    oignons !    colliers anti-
parasitaires.

Les intoxications 
● Le jeune chiot a également l’habitude
de mordiller et avaler n’importe quoi.

Lorsqu’il s’agit d’un produit toxique, il
est inutile de lui faire boire du lait ou
un autre breuvage, ni de lui mettre les
doigts dans la gueule pour le faire vomir
(succès incertain !!!). Il faut le conduire
rapidement chez votre vétérinaire afin qu’il
lui administre une substance vomitive
avant que le produit ait pu être digéré.

● S’il convulse, ne mettez pas vos
doigts dans sa gueule pour lui attraper
la langue : il risque, là encore, de vous
mordre. Sachez également que tous les

produits n’ont pas un effet immédiat :
une bonne santé dans les premières

heures n’est pas synonyme 
d’absence de toxicité (ex :

les raticides anticoagulants).
Pensez à apporter la boîte du 

produit avec sa composition,
ceci aidera pour son

traitement. 
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La piqûre d’un insecte 
● La piqûre d’un insecte entraîne un gonflement 
de la patte ou de la gueule, mais peut aussi provoquer 
des difficultés respiratoires et un choc allergique.

Essayez de retirer le dard avec une pince à épiler si 
vous le voyez, et emmenez votre compagnon chez le vétérinaire 
qui lui administrera une substance anti-inflammatoire pour stopper 
le processus allergique.

L’électrocution 
● S’il s’est attaqué à un fil électrique et a été électrocuté, il peut présenter 
uniquement dans un premier temps des brûlures locales, il faut tout de même 
l’emmener chez votre vétérinaire car il peut développer un œdème pulmonaire grave.
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7
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9 10

Les Centres Antipoison Vétérinaires
(CNITV) : 

Lyon : 04 78 87 10 40
Alfort : 01 48 93 13 00
Nantes : 03 40 68 77 40

Toulouse : 05 61 19 39 40
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● conseils ●

Mettez-le à l’abri des dangers !
C’est fou ce qu’une maison ou un
appartement cache comme dan-
gers. Pensez-y avant qu’il ne lui
arrive un pépin.

Rangez tout soigneusement
Vos médicaments : il peut avaler 
le contenu de la boîte après l’avoir
déchirée. 
Chocolat : bon mais vite toxique...
pour lui, à cause de la théobromine.
Produits de nettoyage : irritants, ils
peuvent brûler, l’eau de javel par
exemple.
Fils électriques : électrocution !
Ficelles : blocage intestinal.
Trousse de couture : aiguilles.
Lames de rasoirs et couteaux : Aïe !
Tout liquide en train de bouillir et
même l’eau chaude de la baignoire.
Les verres de l’apéritif restés sur la
table basse du salon ont de l’alcool.
Au garage, l’antigel est, paraît-il,
doux et sucré. Il est très toxique.
Dans la cabane du jardin, les pesticides,
herbicides et raticides sont mieux en
hauteur, hors de portée. S’il en avale,
allez tout de suite chez votre vétérinaire,

il fera le nécessaire.

Méfiez-vous des belles
plantes
Les plantes de l’appar-
tement sont si agréables
à regarder pour vous et à

mâchouiller pour lui. Par
exemple, les Diffenbachia,

Philodendron, Poinsettia, Houx
et Lierre. L’eau contenant de l’engrais
a un goût venu d’ailleurs et pourrait 
l’envoyer... à la clinique vétérinaire.

Jean-Claude PROY
Docteur vétérinaire

Les infections
● En raison de son jeune âge, votre chiot
est particulièrement sensible aux mala-
dies infectieuses notamment gastro-
intestinales. Elles sont d’origine parasi-
taires, virales ou bactériennes. Elles
peuvent, dans les cas les plus graves,
entraîner en quelques heures une déshy-
dratation sévère et la mort. Lors de
manifestations légères, une diète de 12
heures avec de l’eau à volonté peut être
suffisante pour le guérir. La diète ne
doit pas être poursuivie longtemps en
raison des risques d’hypoglycémie. 
Si son état se dégrade ou que les mani-
festations se poursuivent, vous devez
consulter votre vétérinaire.

● Enfin, ne laissez jamais votre petit
chien dans votre véhicule : au soleil, la
chaleur à l’intérieur peut atteindre 60 à
70°C provoquant en quelques minutes
une déshydratation et un choc (pensez 
également que le soleil «tourne» et que
l’ombre se déplace !). Il faut, dans ce cas,
le rafraîchir au plus tôt en l’aspergeant
d’eau froide et l’emmener d’urgence chez
votre vétérinaire. Ne laissez pas la fenêtre
entrouverte, il peut y engager sa tête,
se trouver coincé et pendu à la portière.

Stéphane BUREAU
Docteur vétérinaire

Le coup 
de 
chaleur :

bien-être 

et santé
bien-être 

et santé

Vous savez que votre chiot 
est en bonne santé.

Vous le nourrissez 
correctement,
vous le faites vacciner, 
vous le vermifugez, 
et vous le déparasitez 
comme prévu, c’est parfait. 

Vous pouvez encore 
lui témoigner votre amour 
par des petits soins 
journaliers de confort.

Vous seul pouvez le protéger 
des dangers de la vie.

Sa santé et son bien-être 
dépendent de vous.
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